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SUn LES ORGANESDE LA FRUCTIFICATION DU NITELLA STELLÏGEM Bauer,

par M. Alph. de ROCHEBRUilîE.

(Angouléme, 39 octobre 1862.)

* r- "^1

Le Nitella stelligera Baner , par la présence d'étoiles d'un blanc d'ivoire

situées aux articulations les plus inférieures des tiges, étoiles constituées par

l'avortcinent des ramuscules des verticilles soudés en une masse crustacée (1)

,

avait vivement captive l'aUention des botanistes a cause mêmede cette con-

formation assez rare chez lesCharacées, et que cependant des études ultérieures

ont établie comme caractéristique, avec certaines modifications toutefois, de

plusieurs espèces, spécialement dans le genre Chara[T),

Lès stations du N. stelligera sont situées sur un assez vaste rayon, d'après

les indications mêmes de Waiiman, qui le signale en France, en Allemagne,

en Bohême, en Russie, etc. (3)-

Cependant, malgré ces stations nombreuses et surtout son extrême abèn-

dancedans les localités qu'il affectionne, eaux stagnantes profondes, fleuves et

rivières à courant tranquille, le N. stelligera n'est encore aujourd'hui que

très-imparfaitement connu, car les organes de la fruclificaiion, dans lesquels

résident des caractères essentiels, ont été ou mal décrits par les auteurs qui les

ont vus, ou bien ontécbappé aux recherches des explorateurs. -*if rA ^JT '> t A'

Les anthéridies, dont nous ne trouvons que quelques mots les concernant

(1) Coss, et Gérai, de S^-P. FL par. édit. 1, p. G81. /
j^j,
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(2) Les différentes notes de M. Durieu de Maisonneuve publiées a\iBuUelin. t. VI,

p. 179, et C. VÏI, p. 627, ont démontré la présence de bulbilics sur utr assez grand

nombre de Characées. Ces buîbilles sont ou simples ou composSs ; simples nolaniment

chez le Chara aspera Willd.; composés chez le Chara fragifera DR., qui, par excep-

tion, en présente parfois de simples mélangés avec les composés.

Le Chara aspera était jusqu'à présent la seule espèce connue présentant uniquement
des buîbilles unicellulés sans mélange de buîbilles composés ou buîbilles normaux.
Nous devons signaler une seconde espèce présentant le mômefait. Le Chara alopecu'

roides ! Del., que nous avons découvert ily a deux années dans les marais salants de la

Charente-laférieure, de mêmeque le Chara aspera^ présente uniquement et toujours

une innombrable quantité de buîbilles unicelluléSy identiques en tous points avec ceux de

ses congénères.

î

..C'est un fait qui nous semble présenter un haut intérêt et que nous nous empressons

de signaler simplement, en attendant de soumettre à la Société un travail sur cette rare

etcurieuse espèce.
§,

(3) Wallman, Essai syst. des Characées, p. 34.
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dans Walhuan [loc. cit.)^ et dont les flores ne disent rien, n'ont jusqu'ici

jamais été observées sur des échantillons français. Quant aux nucules, tou-

jours d'après Wallman, le petit nombre d'exemplaires qui ont été découverts

sont, sans exception, de provenance française, et dans une note {loc. cit.) il

signale les savants auteurs de la Flore parisienne comme les seuls qui aient

observé ces nucules.

Nos recherches quotidiennes sur les Châracées des deux Charentes nous ont

fourni le moyen de rencontrer, pourvus d'anthéridies et de nucules, d'in-
r

nombrables échantillons de N. stelligera.

D'un côté, les caractères différentiels existant entre les nucules des échan-

tillons charcutais et les descriptions des auteurs ; de Taulre, la découverte

d'anthéridies sur les sujets recueillis dans nos contrées, découverte que nous

croyons pouvoir signaler comme la première qui ait été faite en France, nous

font un devoir d'en informer la Société et de donner une description succincte

^e ces organes peu connus.
'

Anthéridies. —Beaucoup plus grosses que dans les autres espèces (plus

grosses que leurs propres sporanges), bien plus molles, déforme moins parfai-

tement sphérique et commedéprimées; le plus grand diamètre existant dans

le sens de leur équateur presque saillant ; beaucoup plus pâles (rouge brique),

inégalement colorées et lachelées le plus souvent par le retard que met à

passer du vert au rouge la couche obchromule en grains qui tapisse la partie

interne des cellules formant la carapace.

Le cercle transparent donné par l'épaisseur transversale des cellules de

Tenveloppe paraît plus étroit que dans la plupart des autres espèces, relative-

ment 9U diamètre total de l'anthéridie.

Les flogellum, ou rubans porte-anthérozoïdes, ont une épaisseur égale a

ceux des anthéridies bien plus petites des autres espèces.
,

ri

Nous nous sommes convaincu
, par des observations faites à diffé-

rentes époques, que Tàge ii*influe en rien sur la constitution de ces anthé-

ridies.

Les anthéridies du N. stelligera, comme on le voit, diffèrent sdus très-

peu de rapports de celles des autres espèces du genre. Quant à la position

qu'elles occupent, elle a été très-bien définie par Wallman [toc. cit.), seule

description du reste qu'il en donne : Antheridiis in divisuris solitariis

geminisve. .

"
'

WucuLES. —Nous avons établi plus haut qu'il existait des différences assez

notables entre les nucules des échantillons charentais et celles décrites par

les auteurs. Nu
striatis, et en cela il semble ne donner qu'une traduction delà diagnose de

MM. Cosson et Germain de Saint- Pierre {toc. cit.) avec une imperceptible

modification : Sporanges solitaires au niveau des bractées, ovoîdeSy à

5 stries, > ... '
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La description de i>J. Boreau (1) est en quelque sorte identique : Sporanges

soit/aires, presque a 5 suies.

Les nombreuses nucules observées sur nos échanlillojis doivent être ainsi

caractérisées : JVuculis soUtariis geminisve, rotundatis 5-S'Slriatis.

Les nucules du N. stelligera chareniais présentent une forme arrondie

sphérique^ et non pas ovoïde ; elles sont terniînées par une pointe obtuse,

géminées très rarement solitaires^ et non pas toujours solitaires au niveau

des bractées, lesquelles sont presque toujours avortées ; 5-8 stries^ le plus

généralement 8, et non pas toujours 5 stries.

Le N. stelligera se rencontre dans la Charente par toufies irès-volumi-

neuses, dans les endroits les plus profonds, où il forme des îlots parfaitement

limités et échelonnés sur un espace de 800 mètres environ.

D'une couleur vert olive intense, il ne présente que rarement de légères

traces d'incrustation; les organes reproducteurs commencent à se montrera
ri

la fin d'avril et subsistent jusqu'à la mi-octobre.

Un fait qu'il est important de signaler, c'est l'abondance ou la rareté des

bulbilles stelliformes eu raison de l'abondance ou de la rareté des organes re-

producteurs. Tous nos échantillons pourvus de ces organes présentent, il est

vrai, des étoiles, mais en nombre moins considéiable et de forme moins ro-

buste que les rares touffes non fructifères. De plus, le nombre et le volume

des étoiles semblent diminuer en raison de l'accroissement et de l'apparition
^

des nucules et des anthéridies.

Nous avons recueilli des échantillons bordelais couverts de magnifique»

étoiles sans aucune trace d'organes reproducteurs.

Nous sommes porté a considérer ce phénomène comme une sorte de ba-

lancement organique, balancement que l'on peut constater sur d'autres espèces

de la famille des Characécs.

(1) Flore du Centre^ édit. 3, p. 754.
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